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LE PLUS ANCIEN LEPORIDE 
D’EUROPE OCCIDENTALE, 

HISPANOLAGUS CRUSAFONTI NOV. GEN., NOV. SP., 
DU MIOCENE SUPERIEUR DE MURCIA 
(ESPAGNE) 


Par Philippe JANVIER et Christian MONTENAT 


Des fouilles efTectuees par l’un (Centre nous (C. M.) ont mis au jour un nou¬ 
veau gisement de Mammiferes miocenes, situe au sud de La Albcrca pres de 
Murcia (Espagne) (Montenat et Crusafont Pairo, 1970). La faune recueillie 
est d’age vallesien. Elle compte une dizaine d’especes parmi lesquelles un Lepo- 
ride nouveau que nous decrivons ici et qui presente un interet considerable, 
tant par la singularite de ses caracteres quc par sa position stratigraphique 1 . 


Classe MAMMALIA 

Ordre LAGOMORPHA 


Famille Leporidae 
Sous-famille Leporinae 
Tribu Alilepini 
Hispanolagus nov. gen. 

Diagnose. — Lagomorphe d’allure leporine et de la taille des Sylvilagus 
nord-americains. 

P 2 a deux sillons anterieurs, dont l’antero-lingual est bifurque et possede 
une paroi linguale crenelee. 

Molaires superieures a hypostria penetrant aux deux tiers de la largeur de 
la dent. 

P 3 presentant le plan general de celle de Alilepus , mais avec un trigonide 
plus faiblement developpe et echancre sur sa face anterieure par deux sillons, 
Tun antero-lingual, l’autre antero-vestibulaire. 


1. Nous tenons a exprimer nos plus vifs remerciomenls a Miss Mary R. Dawson, <hi Carnegie 
Museum de Pittsburgh (U.S.A.), pour los precieux conseils qu’elle a eu l'amabilito de nous donner. 
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L’email de la paroi posterieure du sillon postero-lingual cst legerement inoins 
epais que celui de la paroi anterieure. L’email de la paroi posterieure du sillon 
postero-vestibulaire est crenele dans les stades jeunes. Le sillon postero-lingual 
est moins profond que chez Alilepus et en position legerement plus anterieure. 


Hispanolagus crusafonti nov. sp. 


Diagnose. — Celle du genre. 

Derivatio nominis. — Lagomorphe decouvert en Espagne et dedie a M. le Pro- 
fesseur Crusafont-Pairo, directeur de l’lnstitut de Paleontologie de Sabadell 
(Barcelone). 



Fig. 1. — Hispanolagus crusafonti nov. gen. nov. sp. A : P s gauche, paratype, La Alberca ; 
B : P, gauche, holotype, La Alberca ; C : P 3 gauche, La Alberca. 
s.a.l. t sillon ant6ro-lingual ; sillon antero-vestibulaire ; s.p.l ., sillon postero-lingual ; s./>.^., 

sillon postero-vestibulaire ; tal., talonide ; tr. f trigonide. 


Holotype. — P 3 gauche (n° 14) ; fig. 1 B. L = 2,9 ; 1 = 3 mm. Mus. Sabadell. 

Paratype. — P 2 gauche (n° 2) ; fig. 1 C. L = 1,4 ; 1 = 2,8 mm. Mus. Sabadell. 

Localite-type. — Gisement de La Alberca, pres Murcia (Murcia, Espagne). 

Niveau-type. — Vallesien -— Base du Miocene terminal. 

Les sables jaunes a ossements constituant le gisement de La Alberca sont 
encadres par des couches marines a Foraminiferes. Les marnes situees sous 
le niveau a Mammiferes renferment une microfaune planctonique comprenant : 
Globigerinoides obliquus extremus Bolli et Berm., G. sacculifer Brady, G . ruber 
pyramidalis V. de B., etc. Cette association indique un niveau du Miocene un 
peu plus recent que le Tortonien s. str., et attribuable au debut du Miocene 
terminal i . Les sables a Mammiferes sont eux-memes surmontes par des marnes 
a microfaune planctonique abondante (G. obliquus extremus , G . sacculifer , 
Globorotalia humerosa Tak. et Saito, etc.) caracteristique du Miocene terminal. 

I. Le Miocene terminal receinment etudie dans la region de Murcia est posterieur au Tortonien 
s. str. du stratotype italien et anterieur au Plioc6ne. (Mahtinkz, 1969 ; C. Movtenat et C. Martinez, 
1970). 
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Du point de vue de la chronologie marine, le gisemcnt de La Alberca est 
done bien localise, dans la partie inferieure du Miocene terminal. 

Du point de vue mammalogique, la faune montre Passociation d ' Hippcirion 
et de Progenetta cf. crassa Dep., indiquant un age vallesien. 

Materiel 
Dents superieurcs : 

— representees sur la figure 2 : 

I 1 gauche (n° 1), 1 = 2,5 mm 

P 2 gauche (n° 2), L = 1,4 mm ; 1 = 2,8 mm (cf. aussi fig. 1) 

P 3 droite (n° 3), L = 1,7 mm ; 1 = 3,2 mm 
P 4 gauche (n° 4), L = 2 mm ; 1 — 3,3 mm 
M 1 droite (n° 5), L = 1,9 mm ; 1 = 3 mm 
M 2 droite (n° 6), L = 1,5 mm ; 1 = 3 mm 
M 3 gauche (n° 7), L = 0,9 mm ; 1 = 1,4 mm 





Fig. 2. — Ilispanolagus crusafonti nov. gen., nov. sp. Series dentaires superieure et inferieure gauches 
(composites). Les contours des I 2 et M 3 son! hypothetiques et fondes sur ceux de Alilepus et 
I/tjpolagus. 

— non representes sur la figure 2 : 

P 4 droite (n° 9) 

M 1 gauche (n° 9) 

Molaires supericures incompletes ou roulees (n os 10, 11 et 12) 

Dents inferieures : 

— representees sur la figure 2 : 

droite (n° 13), 1 = 2,5 mm 

P 3 gauche (n° 14), L = 2,9 mm ; 1 = 3 mm (cf. aussi fig. 1) 

P 4 droite (n° 16), L = 2,5 mm ; 1 = 2,9 mm 
M x droite (n° 17), L = 2,7 mm ; 1 = 2,9 mm 
M 2 droite (n° 18), L = 2,5 mm ; 1 = 2,7 mm 
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— non representes sur la figure 2 : 

Ij droites et gauches (n os 28-30) 

P 3 gauche (n° 15), L = 2,7 mm ; 1 = 2,7 mm, fig. 1 A 
Molaires inferieures incompletes (n os 19-27) 

Astragale droit (n° 31), fig. 3 a, b, c ; fig. 5 a. 

Description 
1) Denture 

Les dents sont toutes a croissanee continue, comme chez les Leporides actuels. 
Dents superieures 

La courbure des dents molarisees superieures est moins grande que chez 
Lepus et sensiblement analogue a celle d 'Alilepus (B. Boh tin, 1942, p. 126, 
fig. 6). 





Fig. 3. — Ilispanolagus crusafonti nov. gen., nov. sp., astragale droit. 

A : profil externe ; B : face supcrieure ; C : face plantaire. 
f.c.a., facette calcaneenne anterieure ; f.c.tn., facette calcaneenne moyenne ; f.c.p., facette calcaneenne 
posterieure ; f.n. t facette navicularienne ; f.s.t ., fosse du sustentaculum tali ; s.t., sulcus tali *, 
tr. t trochlee. 


La l 1 cst recouverte d’email sur toutes ses faces. Sa face anterieure est echan- 
cree par un sillon longitudinal qui divise anterieurement la dent en deux lobes 
inegaux, l’un mesial, l’autre distal. La section de cette dent est identique a celle 
de la I 1 de Alilepus et presente un lobe mesial plus saillant que chez Oryctolagus 
(fig. 2). 

La I 2 est inconnue. 

La P 2 (fig. 1 G et 2) montre le plan general de celle d* Alilepus et Ilypolagus 
(fig. 4 A et B) et presente, sur sa face anterieure, deux sillons remplis par le 
cement qui deborde largement sur tout le fut dentaire. On distingue : le sillon 
antero-lingual et le sillon antero-vestihulaire. Le sillon antero-vestibulaire est 
beaucoup plus prononce que chez la plupart des Alilepus et Hypolagus . Le sillon 
antero-lingual est tres large et se ramifie distalement en deux replis secondaires, 
Pun vestibulaire, l’autre lingual. La paroi linguale de ce sillon est tres fmement 
crenelee. 

La P 3 (fig. 2) est molarisee. L’email de Phypostria est ondule. L’anterolophe 
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est moins large que le posterolophe. La muraille vestibulaire est oblique par 
rapport au plan sagittal, comme cliez Lepus. 

La P 4 (fig. 2) est molarisee et tres difficilement diflerenciable de la M 1 . L’hypos- 
tria est crenelce. L’anterolophe n’atteint pas tout a fait le niveau du postero¬ 
lophe sur la face linguale de la dent. 

La M 1 (fig. 2) a pratiquement lcs memes caracteres que la P 4 . 

La M 2 (fig. 2) est plus petite que lcs M 1 et P 4 , le posterolophe y est nettement 
plus court que l’anterolophe et ces deux parties de la dent atteignent le meme 
niveau sur la face linguale. La muraille vestibulaire est oblique par rapport 
au plan sagittal, mais dans le sens inverse de celui de la P 3 . 

La M 3 (fig. 2) est unilobee, de section ovale et plus large que longue. Comme 
sur les molaires et les premolaires superieures, Pemail y est plus epais sur la 
face linguale que sur la face vestibulaire. 



Fig. 4. — Comparaison ties tables d’usure de P 2 et P 3 
de quelques Leporides fossiles eurasiatiques et africains. 
A : Hypolagus brachygnathus Kormos, Plioc. sup., Europe centrale. 

B : Alilepus laskarevi (Khomenko), Vallesien, Europe centrale. 

C : Pliopentalagus dietrichi (Feijfar), PJioc. sup., Hongrie. 

D : Serengctilagus precapensis Dietrich, Pleistoe., Afrique. 

E : Hispanolagus cnisafonti nov. gen., nov. sp., Vallesien, Espagne. 

Toutes les dents sont ramenees a la meme dimension. 


Dents inferieures 

La I x est identique a celle de Lepus ou Oryctolagus : en biseau et de section 
trapezoidale, recouvertc d’un email plus epais anterieurement que posterieure- 
ment. 

La P 3 (fig. 1 A et R ; fig. 2 et 4) presente deux sillons posterieurs, Pun lin¬ 
gual (postero-lingual), l’autre vestibulaire (postero-vestibulaire), qui separent le 
trigonide (lobe anterieur) du talonide (lobe posterieur). Le trigonide est echancre 
par deux sillons anterieurs, Pun vestibulaire (antero-vestibulaire), Pautre lingual 
(antero-lingual). La paroi anterieure des sillons posterieurs presente un email plus 
epais que celui de la paroi posterieure qui est crenelee sur le sillon antero- 
vestibulaire. Les sillons anterieurs sont toujours tres marques mais le sont 
beaucoup plus sur la P 3 n° 14 (type) que sur la P 3 n° 15. 

La P 4 est molarisee, le talonide (= posterolophide) y est plus etroit que le 
trigonide (— anterolophide). La paroi posterieure du trigonide presente un 
bombement peu prononce qui trouve son antagoniste sur la paroi anterieure 
du talonide. Les Mj et M 2 sont tres semblables ; la M 2 a toutefois un talonide 
plus etroit que celui de la M 1? comme cliez tous les autres Leporides. 
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Les caracteres de detail sont les merries que pour la P 4 . 

La M 3 est inconnue. 

2) Squelette appendiculaire 

Du squelette appendiculaire, nous ne possedons qu’un astragale droit intact 
(fig. 3). La trochlce y est etroite et elevee, comme chez Lepus et Oryctolagus . Le col, 
grele et allonge, se termine par une facette navicularienne etroite, tres bombee 
et fortement developpee sur l’arete dorsale du col. L’astragale des Leporides 
est en contact avec le calcaneum par trois facettes : deux proximales (poste- 
rieure et moyenne) et une distale (anterieure), situee sur le bord externe du 
col, a la naissance de la facette navicularienne. 




Fig. 5. — Comparaison des astragales droits (profil interne) de : 

A, Ilispanolagus crusafonti ; B, Oryctolagus cuniculus ; C, Ochotona rujescens. 


Rapports et differences 

La plupart des molaires etant molarisees, ce sont surtout les P 2 et P 3 qui 
sont utilisees pour la determination et la systematique des Leporides fossiles. 
La P 2 differe de celle des Leporides evolues actuels (Lepus, Oryctolagus , Syl- 
vilagus) par la presence de seulement deux sillons anterieurs, cc qui la rapproche 
de celle de Alilepus , Ilypolagus et Pliopentalagus du Pliocene et Pleistocene 
d’Europe centrale et d’Asie. 

Le caractere essentiel de cette dent est la bifurcation du sillon antero-lingual 
ainsi que la crenulation de sa paroi linguale. Ce dernier caractere se retrouve 
chez Pliopentalagus (0. Fejfar, 1961) et, peut-etre, chez Serengetilagus (D. G. 
Me Innes, 1953). Toutefois, dans ces deux cas, le sillon n’est jamais bifurque. 
Cette bifurcation rappelle ce que Ton voit chez Lepus et Oryctolagus mais il 
est difficile de dire s’il s’agit la de convergence ou de filiation. 

Les dents molariformes superieures sont, dans fensemble, tres proches de 
celles de Alilepus ; toutefois, Phypostria y penetre presque aussi profondement 
que chez Lepus , alors que chez Alilepus annectens Schlosser elle atteint a peine 
la moitie de la largeur de la dent (B. Bohlin, 1942, p. 126, fig. 6). 

Les P 3 , P 4 , M 1 et M 2 sont, par leur faible courbure antero-posterieure, beau- 
coup plus proches de Alilepus que de Lepus ou Oryctolagus (B. Bohlin, 1942, 
p. 126, fig. 6). La M 3 est identique a celle de Lepus . 


50 
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La P 3 differe de celle de toutes les autres formes fossiles d’Eurasie. 
On y voit le sillon postero-lingual qui distingue les Leporines ( Aliiepus, 
Pratilepus, Pronolagus) des Archaeolagines (Archaeola gus et Hypolagus) 
(M. R. Dawson, 1967, p. 302) mais son trigonide est profondement echancre 
par les deux sillons anterieurs dont fantero-lingual ne se retrouve aussi 
developpe ni chez Aliiepus , ni chez Hypolagus ; par contre, on le retrouve 
cliez Pliopentalagus et Serengetilagus (fig. 4 C et D) parmi les formes europeennes 
fossiles ainsi que chez Pronolagus , Pentalagus, Sylvilagus, Oryctolagus et Lepus, 
parmi les formes actuelles. 11 faut cependant rioter que, chez Pliopentalagus 
et Pornolagus , il existe, en plus, entre le sillon antero-lingual ct lc sillon postero- 
lingual, un sillon medio-lingual peu profond. 

Chez Serengetilagus (fig. 4 D), le sillon postero-lingual occupe, quand il existe, 
une position tres anterieurc a celle de son homologue chez Aliiepus , de plus, 
f email de sa paroi anterieure n’est pas plus epais que celui de sa paroi posterieure. 
Il est, par consequent, tres diilicile de decider si le sillon postero-lingual de 
Serengetilagus est l’homologue de celui d’Aliiepus ou s’il est V homologue du 
sillon medio-lingual de Pliopentalagus et Pronolagus ; dans ce dernier cas, 
Serengetilagus serait depourvu de sillon postero-lingual, comme Hypolagus . 
Nous pensons toutefois que, clicz Hispanolagus , le sillon postero-lingual est 
bien l’homologue de celui d 'Aliiepus, malgre sa position legerement plus ante¬ 
rieure et son developpement moindre. 

La crenulation du sillon postero-vcstibulaire de Hispanolagus sc retrouve 
plus ou moins marquee chez Pliopentalagus , Serengetilagus et Pronolagus ; 
chez Aliiepus , on ne connait pas ce caractere (sauf, peut-etre, chez A. brachy - 
pus, B. Bohlin, 1942, p. 129, fig. 8 d). 

La profondeur des sillons du trigonide est variable suivant les pieces. 11 en 
est de meme pour la crenulation des parois de fhypostria des dents molarisees 
superieures. Nous sommes enclins a penser qu’il s’agit la de variations morpho- 
logiques liees a fage de l’individu, comme font suggere C. C. Wood (1940, 
p. 296) et B. Bohlin (1942, p. 127), bien que ce dernier auteur admette egale- 
ment que la crenulation diminue des premolaires vers les molaires, ce que Ton 
observe actuellement chez Lepus adulte. La serie dentaire composite (fig. 2) 
montre divers stades de crenulation des parois de l hvpostria (les dents ayant 
servi a cette reconstitution ifappartenant pas au meme individu, la variation 
de la crenulation est anormalement mais fortuitement inversee.) 

Les dents molariformes inferieures montrent un retrccissement regulier 
du talonide de la P 4 a la M 2 . Le petit bombement supplemental dc la muraille 
posterieure du trigonide des molaires inferieures ne se retrouve aussi marque 
que chez Serengetilagus (d’apres les figures de Me Innes, 1953) et, peut-etre 
chez Pronolagus, alors que chez Aliiepus et Hypolagus cette meme muraille 
est simplement et regulierement bombee. 

L’astragale est du type Leporine, tres semblable a celui de Lepus ou Orycto¬ 
lagus, mais beaucoup plus petit et legerement plus grele. Le col en est allonge 
et etroit, de meme que la tete qui porte une troehlee legerement plus profonde 
que chez Oryctolagus, La facette navicularienne est du meme type que chez 
Lepus. La facette calcaneenne moyenne est plus allongee que chez Lepus et 
est separee de la posterieure par un sulcus tali plus etroit et moins profond 
que chez Oryctolagus et Lepus . 

L’allongement general de l’astragale denote une tres bonne adaptation a 
la eourse et se retrouve chez Oryctolagus, Lepus, Sylvilagus, contrastant vive- 



ment avec l’astragale court et trapu des Lagomorphes « marcheurs » comme 
Ochotona ou mauvais coureurs coinine Pentalagus (fig. 5 A, B et C). On cons¬ 
tate que, tout en restant plantigrades des membres posterieurs, l’adaptation 
a la course a provoque, chez les Leporides, les memes modifications des pieces 
tarsiales que celles mises en evidence par L. Ginsburg (1961, p. 11) pour l’adap- 
tation a la digitigradie chez les Carnivores. 

Systematique 

Ilispanolagus crusafonti , bien que presentant une structure dentaire tres 
singuliere, est certainement tres proclie du genre Alilepus est-europeen et asia- 
tique (M. R. Dawson, 1967, p. 303, signale aussi un Leporide non decrit et 
proche de Alilepus dans le pliocene de Perpignan). Morphologiquement, Ilispa¬ 
nolagus se rapproche aussi du Serengetilagus pleistocene africain. Sa position 
geographique peut expliquer sa singularity mais il est difficile de le situer phylo- 
genetiquement par rapport aux autres genres connus actuellement dans le 
Mio-Pliocene de l’Ancien Monde. 

La fissuration accentuee du trigonide de P 3 pourrait le situer aux alentours de 
la lignee (d’ailleurs douteuse ! : M. R. Dawson, 1967, p. 303) Serengetilagus — 
Pronolagus , a moins qu’il lie s’agissc la d’nn caractere annongant la structure 
de type « Lepus » et precedant la jonction des sillons posterieurs decrite par 
C. W. Hibbard (1963). Des fouilles ultericures permettront peut-etre de jeter 
quelque lumiere sur ces filiations par la decouverte de fragments de crane. 

Dans la faune de Mammiferes des lignites d’Alcoy (Pliocene s. str.), il a ete 
signale (L. Thaler, M. Crusafont-Pairo et R. Adrover, 1965, p. 4024) un 
Ilypolagus non decrit et caracterise par la presence d’un sillon sur la face ante- 
rieure de la P 3 . Nous n’avons pas pu consulter ce materiel mais la presence d’un 
sillon anterieur semble rapprocher cette forme de Ilispanolagus plutot que de 
Ilypolagus chez qui la fissuration anterieure du trigonide est jusqu’alors incon- 
nue en Europe. 

Le plus ancien Leporide connu en Europe etait, jusqu’alors, Alilepus lascarevi 
Khomenko signale par Khomenko (1914) dans le Meotien (— Vallesien [M. Cru¬ 
safont-Pairo, Lexique stratigraphique — Espagne]) de Taraklia (actuelle¬ 
ment en U.R.S.S.). Dans tout le Pliocene eur’opeen, on connait Ilypolagus en 
Europe occidental, Alilepus et Pliopentalagus en Europe centrale. La decou¬ 
verte d’ Ilispanolagus crusafonti dans le Miocene superieur d’Europc occidentale 
permet d’etendre a toute l’Eurasie l’aire de repartition des Leporides des cette 
epoque. 

Laboraloire de Paleontologie du Museum 
et 22 , rue Marceau , 37-Chinon 
Institul de Geologie l.G.A.L ., 21, rue d'Assas, Paris VJ e 
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